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NOTES & REMARQUES

DE

Charles-Auguste-Nicolas BERBIER

de Courfaivre
Sur la Révolution dans le Mont-Terrible

(1703-1790)

(Suile.)

Voici longtemps que les courriers et les

messagers sont arrêtés: on ne reçoit plus de
décrets.

On dit que la Convention ne se vient plus
(n'est plus d'accord).

Tout le monde élait si réjoui quand les prêtres

ont pu revenir, qu'on en élait bienheureux.
car i! y a deux ans qu'on n'avait plus de messes

que celles des prèlres jureurs. Actuellement
nous ne pouvons avoir d'autres prôlres que
des prêtres suisses, puisque les prèlres français
émigrés n'oseraient rentrer.

On n'a pas pu faire ses Pâques.
A Paris, les bourgeois se sont ramassés un

jour du mois d'Avril 1793 et se sont rendus à

la salle de la Convention pour demander: « Du
pain du pain! • Ma foi la Convention les a

renvoyés en leur disant qu'elle ferait son possible
pour fournir des vivres à la ville de Paris. Alors
les bourgeois ont recommencé à crier : « Oh
oh I venire qui est vide n'a pas d'oreilles! • et
ils ne s'en allaient pas.

A Rouen et à Orléans il y a eu une fameuse
révolte. Ou y a lué du monde. On y crie :

« Vive Louis X Vil ; c'est lui qui nous
donnera du pain

Dans le mois d'Avril 1795 les pommes de
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LES

Cantiques d'Yvan
PAR

M. DU CAMFRANC

Un coup fut frappé à la porte, el avant qu'il
ait eu le temps de replacer, dans le tiroir, les
souvenirs du passé, André Riancey faisait son
enlrée dan« la chambre.

Eh bien dit-il, pourquoi se confiner ainsi
dans un appartement Par ordonnance de
médecin, je vous condamne à venir au jardin, el à

respirer le grand air. Votre mère vous attend
sous la tonnelle de jasmin...

Puis, voyant le visage douloureux d'Yvan,
fraternellement il lui rail la main sur l'épaule :

terre se vendent 18 sols et les blanches 13 sols ;

le boisseau d'époutet vaut 2 écus neufs et à

certains endroits sept livres, el même le meunier
de Berlincourt le vend cent balz, ce qui fail sept
livres et dix sols, et je parle en argent de Bàle

el pas en assignais, en numéraire.
Le2i- avril on a vu passer par Courfaivre un

Turc, que les volontaires nationaux de Basse-

court ont conduit jusqu'ici ; ceux de Courfaivre
'e conduiront jusqu'à Courtételle, et ceux de
Courtételle à Delémont ; ce Turc parle un
langage que personne n'entend sinon qu'on
comprend qu'il était engagé en Empire et qu'il a

élé fait prisonnier dans les Pays Bas par les

Français. On suppose qu'il voulait s'évader pour
s'en retourner dans son pays. Il a été arrêté
dans la Montagne.

Le l"r de mai, le prêtre qui vient dire la

messe à Courfaivre est revenu : c'esl un
religieux de Bellelay. nommé le P. Grégoire, il mange

chez nous.
Le 11 mai 1795 la municipalilé a reçu un

ordre du département du Mont-Terrible qui
lui ordonne de faire façonner cent toises de
bois, de manière à ce qu'elles soient prêtes
quand on les demandera.

Le 10, le lieutenanl de la troupe qui esl
cantonnée à Courfaivre à reçu ordre du général
qui commande à Delémont, de ne laisser entrer
dans le pays aucun prêtre étranger ; que s'il en
vient d'autres que ceux qui sont déjà dans le

pays, la troupe devra les renvoyer, mais sans
les insuller ni les molester en aucune façon

que ce soit : quant aux prèlres qui sonl tolérés

dans le pays, ils devront rester bien Iran-
quilles, et il est défendu à la Iroupe de les molester.

On a peur qu'il ne vienne au pays des

prêtres autrichiens pour espionner.
Le 19 mai arrivent à Delémont mille pri-

sonniers de guerre autrichiens qu'on recon-

— Vous souffrez encore, cher' ami ; vous
avez du chagrin

Comme toutes les nalures véritablement
distinguées, Yvan se confiait volontiers à de vrais
amis. Il aimail l'intimité discrète de quelques
personnes choisies. Sous son apparence de
force, André élaij une àmê intelligente et tendre,
point banale surtout. Et, par une soudaine
impulsion, Yvan se mil à lui raconter ^loute l'histoire

de sa jeune et profonde tendresse. Il montrait

la photographie de sa petite amie, qui
reposait lout au fond du coffret d'ébène près des
fleurs fanées. Riancey regardait attentivement ce
gracieux visage d'Alba.

— Celte jeune fille est vraiment charmante,
disait-il, en plaçant le petit porlra;t en pleine
lumière.

Yvan reprenait :

— Son âme est encore plus belle que son
visage.

Il s'animait dans la confidence. Le charme
des années écoulées se représentait si complet,

duits en Empire parce qu'on ne peut plus les
nourrir.

On a saisi l'agent du district de Delémont et
le nommé ßennot, membre du district, et on
les conduira demain à Besançon. On dil que
ce sonl encore des complices de Robes-
pierre (*)

La municipalilé a aussi reçu les ordres de
faire dresser l'étal de tout les best'aux du
village, et un autre de tous les hommes, des femmes

et des filles.
Les patriotes enragés qui ont tant fait le mal,

on les appelle à présent les Terroristes, et les

autres.' qui ont encore un peu d'humanité, on
les appelle les Modérés.

On apprend que le président du tribunal
révolutionnaire de Paris à été guillotiné à son
tour:

On attend tous les jours les ordres, ou la
force armée, pour faire donner pour la troupe,
le resle de vivres qu'on a encore.

Pour les assignats, ils sont maintenant à prix
de rien, car pour un écu neuf on a cent livres
en papier, et cependant ceux qu'on rédime
(auxquels on rembourse un prèl) sonl toujours
obligés de les pendre à leur valeur écrite: on
voit tous les jours cela. Par exemple, je dois
200 livres de France à n'importe qui, eh bien,
j'achète bien en secret, pour deux écus neufs,
200 livres en assignats, el je m'en vais ainsi

payer mon obligation de deux cents livres, à
celui qui m'avait prêté la somme en beaux louis
d'or. Il est obligé de me rendre mon obligation.
Voilà ce qu'on peut voir tous les jours. On
peut regarder ces gens comme (on voudra) mais
on allend tous les jours les ordres pour faire
remonter les assignats à leur valeur... Ma foi

(») Après le 9 Thermidor, on considérait volontiers
comme partisans de Robespierre tous ceux quin'avaient pas contribué à le renverser.

si doux et si navrant à la fois. El cela, par sa
volonté à lui, s'en était allé, comme, du reste,
lout s'en va : puisque la_ destinée de la pauvre
humanité esl de souffrir, ici-bas, pourquoi se
révolter? La révolte est impie.

Le docteur Biancey interrogea :

— Alors c'est volonlairement que vous avez
cessé toute correspondance avei mademoiselle
lledjer?

La frêle maia d'Yvan se posa dans la main
ferme du docteur.

Regardez-moi. Le beau cadeau vraiment
que je ferais à une jeune fille, si je me donnais
à elle

Et il eut un sourire plein de mélancolie.
— Je crois, reprit-il, que ma pelite Alba

aura d'abord pleuré en voyant que je ne
répondais pas à ses lettres; puis, elle m'aura
jugé indillérent, ingrat ; elle aura cessé de penser

à moi, et ses yeux se seront séchés.
Il avait toule l'humilité d'un sentiment

profond. Jamais le pauvre infirme ne s'était
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